
anti-relieieuses. Il en (aisait parade en tous lieux, et surtout nu cabirel. rz
ne pouvait se trouver avec quelqu'un sais tenir quelques propos grossier-
contre la religion ou contre ses ministres: c'était là son bonheur et sa vie.
La loi de Fabstinence était souvent l'objet dle ses discours impies : aussi ne
se faisait-il antu-m seruotîle de la vicr publiquement. Le Vendredi-Saint
dernier, il allectait encore da manger de la viande en présence de ceux qui
entraient chez lui: il disait à une feinie qui se trouvait là: Tu ne imlanges
pas de viande aujourd'hui, et moi j'en mange tu vas à la messe, et moi je
n'y vais pas. Cependant tu cprouves des m:dhiurs, et moi je suis heureux.

" En -:a qualité da chasseur, il avait quatre chiens auxquels il donnait des
noms dict s par sa frénésie irréligieuse, et qui outrageaient ce qîfil y a de plus
vô n èrab!e dans la religion. ]l appelait le premier Dicu, le ,econIld Jî sS- Christ,
lo troisième le Saint-Espril: lo quatrième, qui est une chienne, mère des
trois autres chiens, il l'appelait la ie.

" Dimanche,25 avrii.jour titi 11onî-P1a,teuir. était à la chasse ace ses quatre
chiens, et leur donnant à manger, il s apptyait su:r son fusil comme pour so
reposer, de !'e sorte que les deux co:'ns éZietnt placés sous son épaulo
droite. Pendant que ses lcieîîs s'ôlançaieit pour saisir les petits norcCaux
de pain qu'il leur jetait, ciui qu'il appelait Dicu toucla avec sa patte la dé-
tente du itil qui partit à Finstan t. Le coup lit sous Fôpaile du chasseur une
profonde et large blessuiret coupa Partüre cn trois endroits.M.G.blessé à mort,
pirouetta de t II trois fois. e rarosant de son sang quatre oui cinq mètres (une
quinzaine de pieds)du terrain sur lequel il s'était arrôté.Après quoi il tomba san
connla:ssnc .Scs quatre chiens se jetèrent :ur lui pour boire son sang qui cout-
lait toujours à grands flots. La bourre du fusil avait mis le ieu à ses vôtemens;
il aurait probablement été dévoré par ses chiens ou consunô par les fiammnien,
£ei n'avait ôté promtetement secourir par un hiomme qui ti trouvait à quel-

qunes pas de cette seène épouvantable.
Il Cet liome, ayant éteint le eu. et étant parvenu avec beaucoup de pei-

ne à arrôter titi peu Phiorragie, charea sur ses épaules le Ilessé qui avait
recouvré la connaissalnce, et le transporta ainsi dans une habitation du voisi-
Iage. Pendant ce trajel. le chasseur le soigeait plus, comme de coutume,
à insulter à la piéù tIc ses concitoyens, à lancer des sarcasimles contre la reli-
gion : il ne p.isait clià implorer la misôricorde dic ce Dieui dutnt un peu au-

paravant il iait loxistence. " Si le cirô è'tait là, disait-il, je me confesse-
rais. ion Dieu, s'ôcriait-il plusieurs fois, je vous ai bien < !ensé je vous
demande pardon. ' PatroIle-i qui prouvent assez qIe son imupiôté n'était
quihypocrisie, et pure fimiaronnade, et qu'il respectait intérieireient cette re-
ligion dont ii >-, moquai t ci public. Cependant Dieu n e permiit pas qu'il cit
la connXion de se confesser, cormime il le désirait <Pabord. Rendui à son do-
micile, il rie parla plus de confession, bien qIe peuIt-étre il y penisàt. La
gravitô de la blessure ayant nécessuô l'amputation dii bras, il ne put en sup-
porter d-is suites, et ie suurvécut qe huit heures a cette opération. Alors
seuîleient, il lit qu'il Ifallait aller chercher M. le curé : mais quand celui-ci
arriva, le malheureux venrait le retidre le dernier soupir.

SJésus-Chirist lavait dit en parlant des pêcheurs . " Vous me chercherez,
t vous île meQ tcouverez pas, et vous ruourrez dans votre péché. "4 Cett&


